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SCIENTIF IQUES POL ITIQUES ET LITTÉRAIRES.
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CONFlF.lNC î:S DE NOTRE-DAMEf~.

RonoNcà P\~ Le; n. P. LeconDmasE, DANs LcGLIsi DE usoTRE o Ml.

Probablemnt, M nsieurs, le dicours ' p: été tenu, .mas a shoe a
en lieu, et vlu V 't iv..uC lin f:ut general. lihomme a péri nvec la pro -

priété de son trnv:il. Il est dc<eindiau raîig d'un aixinial dometiqie
cui garde ia mxîaisii. laboure le chia :p et axquel un jette 5n pâture deux oi,
trois lois par þîîr. P'er-oinne. dalis Pîtiq1 ixt, ne i trouvé mauvais. ktait-

ce donc p:ou dl hi en Wl'étahir dans le roande ce grnîl priicil 'hom-

nme ni'esi -mii;is- s:is uiri 1priett. Phommt' s-uiîs propriél n'exist' pas, la pro-

prilé et lo nrsî n:ié sont ouit tii ? N tnit-cIL pas là lfaire un r vîlutiîn
dans le erinipe d- la t.roorieti- et une rvolution dont aucun législateur

n'avait enx la în ? Eih biien ! iu-:îi-Cist l'a faite, il a rendu l'hiouménc
à jamais proUiémire dle mo travail, la pavre nAaessnire au riche, et entrant

en pnrta' aveî l: il ' la liberté et îles source's dle la vie. Nulle terre ii'n

plus fleuri qeci' lou- la m"ain d pauvre 't il riche unis par un traité, et sti-

pulant par leur alianie ilaifor- dité de la nature. Vous tots qui mcu-
tez, vous étes les entis île îejoyeIx hyénée ; volts lui devez tout ce que
vous éte'S uit, sans eS:eeption. Sans c chatneent inattenî dans le ré-
gim de la n ripn, nouis Si ni ias esclaves i ~ur loi, comme

vous ; je ic parlrs pas dii haut île cette dhire ; vous n'écouteriez ps lh
parole du droit et du dcvoir, et si par hasard elle fût ven ue jusqu'à vous et
jusqu'à mei. iu no, cin encherions cnme d'un crime : nous irions ois
terre nolius'eiitretenir li voix hae es vérités quIe nous discutons ici à la lce
du jour- et à la clarié de Dieulî.

Honocs i qnt-, qui rn-iii e sus-Christ. et qui croyez méditer une cnu-
vrc pluxs rtiid qiu la siae en uaqiuant la propriété, oême cee du
travail, voiu tes lien heureux que la fnore de 1 Evangile prùvalc .ontre la
vôtre. ( haiiue hluru le votr' dignité et de votre liberté est une heure qui
vous est coniervfe malgré voi. et q vous devez à la puissance de Jésus

Christ. Si îui jour sa croix s'abîisnitsur fhorizxn, commie un astre usé,
les mêmes eaui-s qui ont nîtrcfIs prodit la serviiuîle la prouiraient infilU-
liblement de nouve:iw ; le domaine de la terre et le domainc du travail, par
une invincible rnautiîn, nniraient dans les mns nais, Ct la pauvreté,
succombant s s la ricsse, présenterait au monde étonné le spectacle
d'une dégrdatiin it elle 'est sortie que par un mniracle toujours subis-
tapt devant no:.

Ce mnac vous pèse. je le sais ; vous demandez même ingénicusement

dans qucue plu' de 'F.vangil esclavnge a ét positivement réprouvé Ct
aboli. Eh, mon Dieu ! dans auuiine ,page, niis dans touites à la fois. Jésus-
Christ n'a pa it xn seul mot qui n'tit été unei cond: mnntioni de la servtu- I

tlc, et qui ni'at ri:ipu ui ainu des elinues de Phunanité. Quand il se
disait le fs îe do lmma il nTranhisiit lhhomme ; qiuand il disauit d'imer
son procliain coniue so-mme, il aranchissait l'h ommne ; quand il chis-
sait des péd eers pour ses aptres, il anrnhissti tPhonmme ; quand il monu-
rait pour tous indstiii.cmen, il alranchissait Phomme. Accomunés lue
vous êtes aux révuhlmions l-gales et méaniques, vous demandez à Jésus-
Chrirt IC décr.ut lui a changé le monde ; vous êtes étonnés de ne pas le
renconutrer dans I hitoire. formul é à peu prs cuimme ceci: " Tel jouir, à
telle heure. quad lgm îes Tuileries aura sonné tait de cuup s il xi't
aura plus d'ecaves nule part: " Ce sont vos procédés modernes ; mais
remaiuez nussi les démentis que leuîr donne le temis, et comprenez que
Dieu, qui no ftit rien ats le libre concours de l'homme, emploie dans les
révolutions qu'il prélpare un longnge plns respectueîux pour nous et plus sûr
de son efictcité. sait Paul. initié aux secrets patients (le Paction dvine,
écrivait aux Romins: Que chacun demeure dans sa vocation. ies-vous

esclav', n'en yez Pas souci, e qwdl mme vous pourriez devenir libre, ser-
vez luztút. Oc2 paroles m onims étaient iun acte d'adi-anchissement aussi
solennel que celuI-ci .1oi; le vieillard Puld, le captif de Jésus. C,risl. je
vots prie pour mnjils Ondsime, quefai engendré dans mes liens.... et gue
je vous renVoc... non pIus comme un esclave, mois ou lieu de l'csclaoe, un
frère tiès chéri. La r'estituîtionî évangélique de phomme s'est faite ainsi;
elle se coinerve et se propage ainsi, par une insensible iilitsiin de la justice
et ie la clarité, qui péntre l'me et la tanfornme sans secousse, et qui tait
que 1lheure de la révolution n'est jamais connue. Le monde tntéieur à
J ésuîs-Cli t n'a pas su qluxe la propriété du tua ail était esseitielle à l'homi-
me ; lh monude for w pur JÙsus-Churist l'a su et la pratiqux : voilà tout,

.Minis la propirié.ó t tra--nxil.ne sîjilit pîas encore au pauvre. L'enfa.nt
pauvre, le mal:ade xauvre, le vieilbri pivrn', i'ont point de iravail à euxe
et trop souvent' miéim le ra vnil nariqle nu paiie vnside: Jésus-Christ de-
vnit donc leur créer une autre prritú qu. clie h, travail. Où la pren-
ite ? lIlle ne poîyiti évilemment se trouver gqe îlans la pro(riétéde la
terre ; mais la ppriîté de la terre appartie't nu riche oi ne sulrait ébran-
1er ce droit oans rdduire. cn servitude le gire liunnii luit entier. Quelle
souirceC ? JésuChrist 'a découverte, .\lessieurs ;ii nous a appris que la pro-

priét é il'est pas éîîï4e. dans 5îon e..sence, imms qui'ellespc'ut i ûtre dans son
isag2, et qu'il sußit de régr et de limiter et uiag noar assurer nu nau-

vre sa part dan im paetrii a c:mini . ['Fvangle a prsé c princip
nouvcaui, plus inconnu encore q1 e lýiihiénnihiité du travail . nl n'a droit
aux fruits île son proîpre dlomiainîe que selon la mne.uîe de ses légitimecs be-
sini.. Dieu. eni ehel. in'a dlonié la terre ñ iihommiae eii'à cnuse dle ses be-
sîims ei pIur y pourvoir. Tout tir iag est n sg goïste etpr
do, ui utnge d volupté, 'avaricei il'rgeil. vices rrnves par icti et
qu'il n'a pas voulu sans doute engraisser et consCcrer C instiant la pro-

Il est vrai que les hasiins iiféren t selon !a poition saiale du Phomme,
position variable à l'infi'-î et donit ' .vngi e a tenu .oîmpte en ne rgiant

as mathémnatiplemnt le puint où Gni: Iisae et c mmenace labus. Or,
'luimnle l'eût ail ; Dieu ne s'est pas cun asefort i aliétiiucien pour ce-

la, nu plutél. là comme ailleurs, il a respecté notre liberté. Mnis le droit
vnngu*lique înen est pas mins clair et constant : à où expire le boin lé-

gitime, là expire l'usa legitime de la propriété. Ce cpui reste ett le patri-
iuine du puvre. eu justice comme en cliarité ; le riche n~en est que le dé-

po4itaire et Padnunitrateur. Si des calculs égoïWtes le trompent sur sa dette
enversie pauvre ,'il y échappe par un luxe crossaint a vec sa fortinte, ou
par une avariîe toujours p!is hiqui tc de la venir a rmsire qu'le on a
iîîins do nçou&. malheur à lui ! Ce n'est pas en vain qu'iiat éerit dans
l'Evangile : . clieur- vous, qui êtes ric/ws! Dietu i andera ses
comptes nu jour cli jugeient; les t:iruc di pniuoe liii seront prés'ntées
il les verra dans la ctarté de la vmre.nnc, n'ayant pas Voulu les voir dans
la liòutre de la justice et de la charté. S'il a été le piopritre légitime
l sro bien.il era anssi le propriétaire légitime de sa damnatian.

Je ne marrle pas, .\essieurs, à ces menaces si leribles et >i réitrécs
île 1vatugile contre les injustes déteroctis d la proprité territoriale du
pauvre ; car, ce nest là que la roindre garantie de son Jrpit. Ce n'est pas
la crainte qui a foIndé sur la terre la seconde propriété du pauvre, mais
iPonction de léss-Christ pénétrant dans le cSur du riche et y fleurissant

ien un froent sacré. De là ces soinîs assidus dont le monde antique n'a-
vait aucune idée, préoccupations le l'optilence en faveur de la. nisòrc ; ces
foridadions d'hôpitaux, d'hospices, de maisonw de secours sous toutes formes
et sous tous noms ; ces oreilles ouvertics pour entendre tout gémis:ernent qui
rend un son nouveau, et qui appelle une invention de la charité ; ces visites
persinelles aux mansardes et aux grabats, ces bonnes pu oIes sor'tes d'un
tondgi 'aioir qui ne s'épuise iamais ; cette cotmmlnion de la richesse et de
la pauvreté qui, du matin au soir, du siècle cui finit an siècle qui comrnen-
ce, mle tous les rangs, tous les droits, tois les devoirs, toute-les pensées, le
théâtre à Eglise, la cabane au chlàteau, la naissance à la mort, faisant naî-
tre la charité jusque dans le.crime et arrachant à la prostitution méme sa lar-
mie et son écu.

J'en c n gr'anude partie de ce spectacle est cachée; tout oil n'a
pas reçu le don de le voir, et nie l'oil de Dieu seul le connaît tout entier.
Il est donc facile d'accuser sous ce rapport, au moins dans une certaine
mesure, la du é u riche et Pimpuissance de Jésus-Christ. C'est .à nous,
chrétiens, prêtres de Jésus-Christ, qui avons le secret de tant de bonnes Su-
vres, à témoigner de ce que nous voyons, sans cesser jamais d'exciter la
nmain qui se lasse oi le ctur s'ouhlic. Wy a-t-il pas ici, dans la jeunesse qui
ni 'écoute, les représentarts dle cettI légion dle Saint-Vincent-de-Paul qui
couivre la France. et qui a maintenant îles frères dc Sot nom et <l sn àie
jusqu'à Constantinople et à Mexico ?- Quel est celui c'enr eux q i ne voit
pas le pauvro face à face, qui ne sait pas lentendre et lui parler ? Lequel
n'a pas réchlauffé sa foi aux inillIs de la misèra? Lequel, montant le soir
do honeux escaliers, et frappant à la porte de la douleur, nî'a pas ouï quel-
qiefois Jrsus-Chrisi lui répondre au dedans par une tentatio. vaincue, et lui
dire : bienu?

Voi. 9.
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Ah! sans doute, la mizere physique et la morale grandit le monde ; mmus
est-ce la fautr de Jésius-Christ ou de ceux qui ne veulent pas lde lui? Ln

proprelié incréeule a-t-elle le droit d'accuser 'impuissanre le la propr ̄te

chrétienne ? Celle-ci, diminuée par Papostasie d'une portion de la socité
évangélique, fait ce qu'elle peut, et Pautre portion ne lui laiîsse pas mmelfl
la liberté d'action de la charité. Elle n'e:i donc pas coinîpable des iaux
présents; elle ne le sera pas des maux à venir. Que ceux-!à guérissent leS
plaies qui les fonti! .'1 coninuer.

-- o----
Ausitét qu'une pensée vraie est entrée dans notre esprit, elle jette une

lamière qui nous fait voir une foule d'autres objets que nrous n'apperce-
vions pas auparavant.

ASSEMBLÉE DES lE31BRFS DE L'OPPOSITION.
A une asemblée tenue jeudi, le 2 aîvril -146. comiiosée des mvemubre.

suivas, de l'assemblée lézislative du Canada, savoir:
N3M. Armsitrong. Balv'n, Berthelot. Bouthillier, Caneron. Cauchon.

Chabot, Chauveau. Desaulnrier, Dewitt, Drummond, Lacoste, L.fantai: e.
Lantier. Laterière. Laurin, Leslie, Merriru. morin, Méthor, J. S. McDouaN.,
Nelson, Price, Roblin. Rousseai Taché, Thompson.

L'hun. M. Saidvin fut appelé au fauteuil et M. Drummond fut prié d'a-
rir comme secrétaire.

Sur motion du Dr. Taché, 5-econdé par M. Leslie il fu.
Réso/u, lo.-Que la discussion qui s'est élevée le 27e jour du courant.

sur une motion faite par M. Cameron dans la chambre d'assemb!lé. nus
ayant convaincu qu-une coîrespondance importante a récemment eu lieiu.
au sujet d'un changment pronosé dans 1Padmtinitration provinciale, et le ,
pays cri général ayant un prorfund inirért à s'assurer de ce que comporte
cette correýpoindancc. il devient %le notre devoir comme représeintans d'unrrîe
partie considérab!e dtu peuple du Canada. d'exiger d'u-ne maniére prezsante
des membres du parti libéral qui ont eu part à cette correspondance, de la
communiquer ein entier à cette assemb--e. s'il l'ont en leur possession.

Pluieurs des membres avant alors déclaré qu'il était cru généralement
que Phon. M. Lafontaine était partie dans la correspondance cr question.
ce monsieur fut requis de se conforner nu désir exprimé par la réóolutionl
qui précède, et bur ce. il prodiisit les papiers suivainr :

1 c . Extrait d'une lettre de l'hon. E. R. Catron à l'hon. L. H. Lafon-
taine, en date du 7 septembre 145.

2 . Lettre de Phon. E. R. Caron à lhon. L. H. Lafontaine. en date
du S sept. 1S45.

3 ý . Lettre de lhon. L. H. Lafontaine à l'ion. E. P. Caron. cri date
du 10 sept. 154.5.

4 . Lettre de P«hon. E. R. Caron. à l'hon. W. Draper. en date du 17
sept. 145.

5r . Lettre de Phon. W. Draper à l'lon. E, R. Caron, en date du 16
octobre 184-5.

6 . Lettie du même au même. rn date du 19 nov. 1S45.
7 . Lettre de lhon. E. R. Camn, à 'hon. W. Draper, cri date du 26

rept. 3845.
Ces lettres étant lues par le secrétaire. il fut proposé par M. Bouthillier,

secondé par M. Armstronr et
.Résolu, 2= . Que cette assemblée fait ses sinceres remercinens à l'hon.

.Lafontaine pour lui avoir communiqué Pimport4inte corresionlance qui
vient d'être lue, et cette assemublée pense "qu'elle doit déclarer que la nature
de la dite correspondance, est telle qu'elle oblige Al. Lafontaine de la ren-
dre publique, lorsqu'il sera appelé à le faire à sa place en parlement-et il
est ensute sur motion de M. Cameron, secondé par M. Chabot.

Résolu, 3 . Que la corduite de M. Lafontaine pendant toute cette né-
gociatiun a été celle d'un vrai patriote, d'un homme i'état et dun vrai Ca-
nadien, et elle est éminemment calculée pour confronter et rendre encore
plus forte la confiance que nous reposons en lui depuis longtemps.

(Signé) LEWis T. DRUsIoo,
Secrétaire.

(Vrai Copie),

Mo.itréal, 2 avril 1846.
CORRESPONDANCOE M INISTERIELLE.

COPIE.
ExTRAIT DUz< LETTRtE DE M. CAnOxN A M. LAFONTAINE. "P

Québec, 7 Sep.cibre 1845.
Mon cher ami,-Je me fnis un devoir de vous écrire la sulistance d'une

conversaqion que j'ai erre il y a quelque toms àMontrni, avec M. Draper,
dans laquelle il m'a rnanifesté le désir de voir quelques-uns du ns amis se
joindre à ladministratiQn ;.voici ce dont il sngit.

.Dès l'été dernier, M. Diaper Fans être auszi explicite qu'il l'a été cette
fois, m'avait fait entendré qu'il serait bien flatté (le voir quîehlues Canadiens-
Français faire partie de 'Admini:tration, autres que ceux qui y sont déjà.
Il m'a-ait mentionné Morin comme un de ceux-là et lotit cai me diteant
qu'il regardait comme impo-ssible de vous y voir entrer v1s mme, à raison
de. difficultés personneiles existan't entre vous et le gouvfrreur, il me don na
a-comprendre qu'il y avait moyen de faire disparaitre cet obstacle, cn vous

pourvoyant autrement. Qnntut ài M. Ibiwi, il p1 rti tr. -oti mr o
qu'il serait disp(oié à -ge retirer de lui--müém. et S'iîh t il.e avoir des in,-
1Crinnrtour.s sur le sujet. Je r lgardni ti -e-la curIi de simpiv. on fi d en -
ces que je deva's garlr pour moi, vil qul'd rie m'vaiit pa, Ïn1ri-1 les
communiquer. Queblue- jours rv- udmon départ pouar Montr:.j reçu
de lui ine note rire rappelant cette conversation et erie lrr: lui haliii rmml-
niquer les dilfliculté que j' vo.ais un r:tpp rtmen, anri, dis:i-il, que

assurer s'ii n'y aur lit pas wiiev!zlns de les icie 11-larai:re. Je .i répuidis
que devant aller à Monrtréal, je le ver ais et lui fer;rie- là ima reoie.

En elift l'aynet renc-ontré, a pré. avoril lrturnt ri-ne -ir les avantazes
que le puhlic en général, el partilauiremrnti p;trie frçai d la popu.
lation. retireraient d'avoir dais le Coni-eil i pas d persî:res cînnîarln
les Ieýîoinrs de lins et en état il' r rvoir; aprés mr:oir r pris2n1ù le tort
que autre isolreent cuait nr lXs-C daîl i.n entier. rma:is i'. pariciliè-
rerment a notre pordmn il sa popua'tion. il i'a ilit qu'il yVait diditilcil-
tés. iais qu'il tillait vair :'il 'y avait ps me.:n de les s .-m9o1nr r. La
preiiére était dei pourvir de situaUto les nouve4x Veu. Lr-dessus il
m'a t dit que Mr. Vig.r serait fi-ilement induit à >c re.irer 0t M. lPapi-
nniu rie demandait paIs mieux: qre ee durx sêtatio- devant être remn-
plies par des Canadienr.Français; il m'a pa:ra -irer vair Mirin lrésilent
du C mna-il, mais a tout évènemant pour cetti tw-e, il v.u!rt u i:anndien.
Il a parlé de ha situ:iîrnr dl, Si) licireur-Gonîral qui rldevat être ozccupée par
uni de notre originre, et qui, quoique ne f•iant pas nom.na:iment partie du
mirritère-n'en exercerait paîs mroinis rne grinh inl r sur hi clruite
des adres. Il a ausi parié d2 [r s1 tia . d'un A 4i:rt- Srr t ire qui

i'r niat a son homme d2, e mlrmers re-er!t:rbrss et qui deiît être remu-
p! par qlriquuln ivant ur devnt avoir un,ègn dans le Pairluie:t. Voici
a peu prüs tout ce qu'il porit rWrir pooir r ioment à o rmis, qr'ils
pourraient eurx-rênrcs ensuite travailî-r ù. fuie leur part plurs cniiérable.

Une autre dillicirîté urril a sigralèe était relativeî à vusmrme. A vo:re su-
let il a dit que rien ne lui 11crnit plus I plaisrque de vous avoir piir collabo-
ra:teur ; mais que le gorerneur it Virn - lrrvant vols renonrer-. il t'allait
renoncer a vius voir fi.irc prtie de 'Aîl.nini-tratioi rant que IL-ni Mecalfe
serait au pouoir irais qu'il erait rinje îe sacriier un tthomme de votre
inportanre et de votre mérit p i: qe vo-a - s-rit lier, b ib ul):es s' le
tesniernt. irai4 que l'on ét-iit prêt à l"ire disp:rnritre Veeîe llieutté en vous
plaçant de manière à vous satisfir. J'.ai co.ngnrrs oun il rm;'i dit que l'inten-
tion était le vous meure :ur le Bumrir.

Quant à M. lndrvin,il n'en a ;as i rra rhoe; mais j'ai compris rom-
me d'ins la première coînversatior doui je r ai par!ë. qu'il comptait qu'il
se retirerait le lui-mme. Il mr'a dit qu'ilv vait d'autres détals sur les-
quels il était sûr que lon pourrait S'enteniie:-. Tîut c tCi rira été dit avec
permission de le communiquer, et mènrîm aveG prière i.'aire tout ce (lui dé-
pendrait du moi pour cil crtier un r::iproche t t pour enggtr quelques-uns des nîtres à prendre dans le conseil le, s (1i-e g Ion pouvait aire vi-
der pour le moient.

Je dois vois lire que je suis d'vis (lue Ptat dans lequel inus sommez
ne petit pas durer.... Ce qu'on nou riTre est peu de chose, mais ce Pour-
rnit être le coimencement de queblluo chs de ineux.... il est très pos-
sible que je vie aI les choses, rrais il i teiib!e que cette ouverture vaut
bien la peine q uroîn y réfléchi e; je viir la con.ique as cette Vue
ifin qure vous y pensiez, avec librti de la communiquer, mais la chose doit
étre faite avec discrétion......

Tout å vous,
Eo. C.aoN.

.COPIE.
Lettre de l'Hon. R. E. Citron, à M. Lafonfaine

(Patrv :r..)
Qulrrc, S Sept. 1545.

Mon chier ami.-Vouns recevrez avec In présente la lettre que je vous ai
écrite hier bien à la hàte, mais qui cintient pourtant un récit correct, cn
substance dri moins le ce qui e'en passé etre Ml. Draper, et moi, et au,,si
un exposé succinct rmais sicère de mes opinions présentes sur l'important
sujet qui v a tonné lieu. Quelqlue suit votre imanière de voir les choses,
que vos vires s'accordent ou.non avec les miennese, jospére que catus rue
rendrez la jut-twie de croire que les mnoitifs qui rre font agir dans cette cir-
constince sont honntes et désintéressée.

Tout ce que je rire suis proposé était de faire part à vots et à M. Morin,de l'ouverture qui m'avait été faite, bien détermitné i rne pas pousser la cho-
se Plus loi, si vous êtes d'avis que larrangemnent Proposé t tout atre qui
pourrait meure de nosg u pouvoir, sont imripossibles dans les circons-
tances. Si tel est le cas.je le regretterni sirn'rement, iais je mie résigne-
rai et.âttendrai les circon taices plus îhavorables.

Quand à la partie de la transacti.n qui vous regarde, je ne la mentionne
seulement pas, étant d (is (le dpillitès votre position vous devez regarder
cette aflhire comme 'il s'agissait d'un attie et que vous n'eussiez rien a yL.ire piersonnrellemrernt.

[I is i pas iècessaire le vous dire que in lettre d'hier est d'une nature
confidentielle ; qulrlle rie doit être coiiniitiiqiée qu' Marin et à tels autres

rnrs doInti vins êtes sûfir, puisque si la ildmarche itireprise tit sans résul-.ir¯t, il serait imieux pour tout le mnonde que ha chose restàt'entre nous. Ecri-
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vez-moi att plutôt et dites -moi ce qiue vous pensez qu'il se-ait à propos le
fhi re.

Tout à vous,
1. CtaoN.

Lc/Ire d/e .M. Lgfon/aine â M. Caron.
Moutréal, 10 Scetmre 1I.' 5

M on cher aii,-Je tmpresse d'accuser la réception de votre lettre Cr'u
dlate dii q, ninici qIle île celle qui Paccoupngne. Ces lettres ni me sont
pi-veuIes lue tard hier an.s laprès-inidi. Selon votre dèsir,je.les ai com-
miquéetiijiis à notre umi Alarin.

Europoniant à voItr co.ii înuuiication, je ne réponds que pour moi seul
et je le fais conuine je Peusse lait, i mntii îotî ii'avait pas été Inlé à vos
eitretinis avec M. Draper.

Bien cIe la nature et le but île ce; entretiens, en atant gni j'y suis con-
cerné. mite jutiie raent de m' abstenir tl'expirimter rt une opiiiini, cepeiiianh,
consuliant votr désir je dois ai sentiitiiiet de lamitié (lite je vous poric,
de vous dire franclemlient mua ieisé. alitis scet.îInctit sur ceux <les points le
votre leure, axqels je ie crois appelé à répondre.

Je loi, d'abor vous faire rernarquer que j'infère le la teneur de votre
lettre, quoique cela n'y suit pas exlpriiâié Ci teincs précis, quite vous étes
d'optinion que dans les circ-onitanre , se trouve le pays, la majorit <le clia-
que province doit gouverner respectiveendans le sens qute tous altailions
à coie pleisée, dle.t-à-dire quo, le HIaut-Caida doit èire- représenté dans
'adminiistratio du jour par des honines possédant la nonline du parti po-
litique le cette -eel de la province qui c,. iit majorité dans l, chambre
d'asseilée. et qu'i it devrait étre de inème pour le Bas-Canada. Soit
et si c'est là voire opinion. il me seibile qu'elle vous fournit les movens d'ot-
frir à NI. Draper des raisons --fores et irrpoutibb pour >outeinir lin avis que
vous lai auriez ilozinn en laroicîitic avec cette dpinion. Ces raisons se pré.
sentent i'elles-mîîêmîîes, Sans qu'il soit besoin de les énoncer cii détail.

Lncmii-traiîtn actuelle, quant ait I lait-Cainda. est formée sur ce prin-
cipe, mais pour le Bas-Can iada ýa forîn.ation repoise sur Un principe contrai-
re. Pourquoi celle ditiin'tion entre les deux sections de la province ?N'y
a-t-il pas dans ce lait là seuil Une pensée dinjustice, d'oppression imiéme.

La voie rit'a prise M. Draper pour obtenir le résultat qu'il désire, tme pa-
raît étre iiconstitut t'ilnelie. Personni n'est responsal)le de la démarche
par suite <le laq1 -le vous ne rivez. Vous t' étes pas lharg de réorgcani-.
ser soit ci tout même elî partie, l'adniiiistraiiont dont il est ieilibre. Vatts
n'asstumeza nlune rpnsabilil. C'est ce qui au premier abord, m'a fait
hilésiter à vous fire p ur de lme opinions. S7il en eût été atirement, us
auriez eu le droit Ide':ig'î- d 'Lin amiti qu'il vous donnât son avis stur ce (ue
nuàriez Cii f:ure, et ci, pareil cas je me ferais titn devoir tie réiondre à votre
appel, sa:n omettre iicine partie <le vos démandles, et sans crainte de com-
promettre qui que ce soit.
Si dlone aujourd'lili je réponds sur quelqeiiE point,, vous dlevez croire que
je ne le fhis pas latn quelqu'hesitation.

Ce que l'on vous prîopoe e-t une répudiation diu principe de la responsa-
bilité, ci tant qu'il s,git le son applietion au Bas-Canadat. Puisque M.
Draper admtet qu (a sectin Ba-Candtlieine ila iitinstr ne représente
pas le Ba- tannpourquoi la mia intien i-? Pourquoi, i.sui vant vos piincipes.
ne pas fonner une nouvelle administration pour le Bas-Canada, à l'aide de
quelqu'un qu'on chargerait constitutionnitellemient de le faire t Une admiiinis-
tration ninsi formée serait forte de l'influence que lui donnerait lappui Ie la
majorit de noi reprle-entns terait prévaloir cette assurance légitime dans
les conseils, ci en retour donnerait an pays toute la garantic qui résulte tin-
cessaireient du contrôle qu'exercerait sur elle Iloinion tu ptibliqietic. C'est
alors, et o/ors seuement que vou, pouvez vous fiat er d'avoir dans une ad-
mlîistratioi, pour laire uisage de vios propres tenes, '" des personnes dispo-
sées et capables île snttienir nos iitérts."

Mais I'on vous dit : nous voulons seulement nous adjoind-c quelques Ca-
nadiens cunie Canadiens-fratiçais. De ce momtent. ceux qui entrent ainusi
au minlistère y entrent n on par suite d'Un dioit constitutionnel, non par lac-
tionî de l'opinion de leurs compntriotes, mais Uniquement par suite cde la fa-

Yeur, dtlthoi plaisir d'ln gouverneur. Dès ce moment. Pexpérience nous
Pappriendh, il sont sauts influence ; ils ie sont plus desigens libres, ils ne sont
que îles iitruinens calre les mains de ce gotvernettr,pîotr fire ial comme
pour faire bien. S'ils ont quelque capacité et quelque talent, ils les font tût
ou tarild servir- à jeer la division parmi nous. D'un clôté ils cessent bientôt
dc setitir le frein saIitaire de popinion de Iliurs conitovens ; de Iutie. ils
s accoutument à tie consulter <itqe leurs intêrèts persoitiiels et souvent mméine
leurs Passions. Ils nl'obissent pus qu'aux volontés arbitraires d'iii gou-
.ve-neu-. Voutlez-vos que je vous cite des exemples ? En voici: M. Do-
mniqc1ue Moidelet croyait sans doute étre utile à ses compatriotes, lorsque
sous lord Aylnier il accepta tune place dans le conseil exécutif. Nous l'a-
Vons vit presque le suite rentier son passé, et plus tarl nous l'avons vt vo-
ter la suspension des juges Panlet et Bédard, et servir lui-imée d'avocat a
ce tribunal illégal de la cour mariale. Cependant ot Pavait appelé au con-
seil conime Ciniladici-français. C'est à ce titre que plus tard à une épo
que assez mnmurable nous avons \-uî M-M. DeBartzch, lcney, Quesnel,
Lotis Paniet prendre siège dans le conseil exécuiif. Ils crovaient sanis dou-
te pouvoir y servir les initérèts de leurs compnatriotes. Ils ot i fini par y vo-
ter la suspension de notre constitution représentative ! !

-Dans ces derniers temps nous avons encore vin entrer au conseil, par la
méinme porte, M M. Viger et Papineau. Ils ont dit, comme les autres, qu'ils
pensaient y être .utiles à leurs concitoyens d'origine française. Cependant
tin de leurs premiers actes, commis au grand jour, a été de nous donner pour
orateuir une personne que nous devons estimer sans doute, mais qui u'entend
pas tn seul mot de notre langue, et de repouseer la candidature d'un Cana-
dien-iriçais, pirlant également les deux langues, bien qué la voix recon-
naissante de leurs cornpatriotes l'appelât unanimement à cette haute charge,
Nous înous 7ZgIgnons, et surtout vous, du district cde Québec, de la répartition
inji-te d dedeniers publics dans la dernière setssion. A qui le devons-nous?

ous lea nuspices dIe qui cette répartition a-t-elle été faite ? Que MM. Viger
et Papincau vous répondent.

Cependant toutes ces pirsonnes invoquaient leur qualité de Canadiens
rançais npour accepter des places. Tous portaient des noms plus connus

que celi de M. Taschereau qui, comme eux, n'entre dans 'adminîistration
qpu'uî mîîmmo titre, et par la mméie porte, a vec la meilleure volonté du monde,
de blienu fair sans doute. Le mêime sort Pattend. Un peu plus de division
parmi les Canadiens, avec totus ces malheureux effets, voilà tout ce que nous
avonts à nttendre d'un système qu'un journal de Québec vient de proclamer
a grand jour, et qtue je ne puis qualifier autrement que de système de cher-
cheurs de pdaces. Je suis, je vous l'avoue encore à apprendre ce que ce sys-
tème peut procurer de bon.

S'il était deux ntums qui puissent, sous ce système, faire espérer qu'ils ex-
creraietnt dans le conseil quelque inliuence ; s'il était deux noms auxquels
une administration devait quelque reconnaissance poqr s'étre adjoints à elle
comme Cana:liens-fînnçais, ec deux noms étaient certainement ceux de
Viger et Papineau. Et cependant vnilà que l. Drape- vous apprend que
-oni Excellence est préte à leur don net leur congé !! Et-ce ait moins pour
trnier nne nouvelle administrntion pour le Bas-Catnada? OIt, non, c'est uni-
glieineet pour faire ti replatrage d'une administration que M. Draper avoue
r- pas représenter le Bas-Canada ; et qu.e t'on voudrait refaire en substi-
tuant aux noms de Viecr et Papineau, deux autres nons Canadiens--fran-
cais à Paile desquel, Pon espérrait sans doute créer parmi nous un peu
plus de division que n'en ont créé ceux des premiers. Puisque l'ont veut
ninsi coigéulier MM. Vigor et Papineau pourquoi ne congédie-t-on pas éga-
letment MlM. Daîly et Siih ? Est-ce que ces deux dermiers représentent plus
le Unas-Canada que_ les deux pretifer- Ceux-ci du moins peuvent invo-
quer un pîaés, tandis que les deux autres n'ont quL'un présent et je vous en
laisse le juge.

Pauvre M. Viger, si c'est là le traitement qu'on lui destine, traitement
que lun dit étre prèt à lui ad:iinistrer, je ne suis pas surpris de voir pour
ainsi dire totus les officiers du gouvernenent ne parler de lui qu'avec déri-
sii. Deux hommes ainsi placés, ainîi traités, peuvent ils exercer une

grande influence sur les délibérations iLi conseil. et y faire respecter les in-
tåréis de leurs compatriotes ? Si cette influence y est nulle, comme on doit
le présumer d'après les aveux de M. Draper M. Tasche-eau qui tie vient
qi'à leur rernorquc, et à Qui, tic plus, la porte du con>eil est fermée, peut-il
s'atuendre a faire mieux qu'eux ? Voilà où nous conduira, ou plutôt voilà

étnt le choses que perpétuera ce système d'accepter des places à tout prix.
Ce qu'il faut avant tout aux Canndiens-français c'est de rester unis et de se
faire respecter. Ils se feront respecter dans le conseil et v exerceront la lé-
gitimne influence qui leur est dtue, non quand ils nl'y seront représentés que
par des instrumens passifs du pouvoir, quelqu'en soit le nombre, mais bien
quand ils y scront constitutionnellement représentés par une administration
Bas-Canadienne formée en harmonie avec des principes que l'opinion pti-
blique ne déavoue pas.

La démarche ltqu a faite auprès de vous M. Draper, a toute la ressemblan-
e du monde avec celle que Ir. Sullivan Gt auprès de vous et moi à Qué-
bec ci Juillet 15-1.2. On reconnai'sait alors que Padiniiration du teins
qui était celle qutre Lord Sydenham avait leguée à Sir Charles Bagot, ne re-
présenitait pas le Bas-Canada. On voulait comme aujourd'hui y ajouter
iti ou deux noms français seulement comme Canadiens-français. Vous sa-
'ex tout ce qui s'en est suivi ; je n'ai pas besoin de vous le rappeler. La
inme scène estsur le point de se renouveler, ou je me trompe beaucoup, à
moins que le système d'accepter des places à tout prix, tie vienne, en com-
blant les veux des chercheurs de places, jeter nos compatriotes dans une di-
vision et une faiblesse mortelle. Lord Metcalfe est le Lord ~Sydenham et
son siccesseur scra Sir Charles Bagnt.

.Pen viens clone à une conclusion sur laquelle 'vous ne pouvez pas vous
méprendre. C'est qu'en -lait d'administration, le Bas-Canada doit avoir ce
qui est accordé ait Haut-Canada ;.rien de plus, mais aussi rien tIe moins.

Voilà l'expression sincère dIe mes vues. Si je me trompe l'erreur est
mienne. Je le regretterai sans doute ; mais advienne que pourra ; je désire
avant tout rester ci paix av'cc nies.conivictions qui sont ma conscience.

Je ne puis terminer sans-vous dire utn met sur ia position à l'égard de
tmes amis politiques. Je Pai souvent dit, et je le répéteri encore, c'est qu'au-
cuite considération qui me soit person'uelle, ne doit les empecher de former
partie 'une adi înistratioi qui, pour le Bas-Canada, serait organisée d'après
les principes constitutionnels qui doivent diriger notre conduite.

Je ne servirai jamais d'instrument pour diviser mes compatriotes. Si l'on
forme une administration qui mérite ma confiance, je la soutiendrai de bon
caeur. Si cette administration n'a pas ia confiance. mais qu'elle possède
celle de la ma:-orité de ites.comapatriotes, ne oouvant la soutenir, je nie reli-
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rcrai volontiers de la Reprsentation, plutôt iue do jeter li division dans no

rangs. Si, soin- tel systèie d'accpter d places a IItop il est Lst. pr-
sonnes qui, pour in aivtamge p:'r-înel et Momelnnt nii raigient pIs de

d étr tre le s'eul bien qui M4 ntotre fG;rce, l'n ion ent re nouss, . - eu pas
êtrC'et ne sera jaiais de ce nombre.

Nhvaniiit aiciii désir de tenir scrèts mmes pensées ou me vues politiue

je vdui permects de faire dh Cette lettre' l'uag que vous jugOrzcovnb.
Je suis avec est ime

Voire almii dévoué
L. I. LAFONTArNN.

UHIo.N. E. R. 'CAnox. Ji continuier.

COR R E S P O N D A N ( E

.1; L' E D I T E U R,
Les persomnes charitables qui aimiment à voir la miséricorMe sexercer ie-

ve-s les mîmembres pauvres, de la.société chrétienne, ont da.e:tembe, mte-
plaisir, que, dans un jeune vilamge, conmne celui de St. lyncinthe, où le:
richesses ne se tomuvernt pas, dans mi grand mbtire de tinilles, la po
lation s'etorçait de mmarcer. sur les traces, des, gmrames villes de Quiébe, et
Montréal, en imitant la conduite digne de lmang, îe lers gnére ntx b-

tans. C'est avec beaucoup de satisactiton qu'on a eniendu due que tum les
ans,deAs stmmas considrables sont données pour soumlagr l'indience de quel-
ques-uns, de leurs citoyens. Un correspondant _amnnn..it donte dans e
jourtal-, il n'y a qule quelques semaines, qu'au 19 mars lerme, des Da nies
Ju1 villaire de St. Hvacinthe, devaient ommvrir bazar et, faveur d-e Iis p aVr'

inirmmes~et des maldes de ce liPu. Chacun de ceux qui o lt it ateition
à cette amionce se dernade sans dlote mai mmtat quel a ét le réultai de
la bonne vlomtb cm de la charité île es Dames: Hé bien ! le voici : le
succés du bazar a tù plus complet qu'on ne devai naturellement Platendre.
C'étamt mne pmUmiôre toIs que ces Dames iiisaient un appel d cette nmai à lai

charité des hîbitans de ce:ie localité qui se cotisent depmi pliieur- anemic
pour le soutiien jc leurs pauvres. Au jour et à lheure lixés les dames zé-
latrices de la société de charité. n'ont point imamnué de s renmdre à lemr
poste pour ouvir leur magasin remplis de marchamdises de goéi et des plis
variées. elles avaient établi leur quartier général dans les alles d pre-hy-
tère, où d'=vanc- elles avaient disposé avec art leur d:lrentes pièe's dum-
vraecs et celles de leurs amies. lout treinit à en lire re :ir la beauté
et à en relever le prix. Les amres amicles furmis par i aité des fil d les
accompaguaient et contribuaient pour benucoup à la variété qui se trouvait
dans les articles d lmhazar.Les demoisellesm étudiant au ciovm îe i a Con!,ré-
eation de St. Hvacinthe ont chacune d'elles fait le sac-rilice dune pi ee de
leur traeai! à Pailtmile ; ces articles étaient maiqés au coin du bon giût et
protivaient les talents quceîles déploient ponr la1 broderie. Quelques moments
après l'ouverture du bazai, les salles- étaient remplies de personnes curiuses
du nonîeau spectacle qii oilit à leur re'g.ard. et désireti-s iPaider à t1ri er
un fond en argint pour pourvoir au b"soi des pauvres nmaladzes. Les lier-
sonnes les plus di:tinguécs di i villaces et des environs se hisaient remarquer
par leur género-ité et leurs eliorts; pour procumrer titi hon sicCés à luitivre.
Une après-midi se passa donc ioite emtire à tirer dus billets de loterie. à
mettre à i'eielère àmmr certains artiles et à en tirer dnumrcs auii sort, elle fut
ponr tous les assstais ma moment die délasement public, et des heures con-
sacrées dans une heureue joiis-an.m à somlaer les malheureux. Elle ne
lut Ias assez longue por opérer tomt le bien qu'il y avait A fMire. il Illut
ajourner à un autre jour fivoraile Iur achever la vente de tous les articles.
Une partie-de Piaprés-midi du 22 ftn de nouveau consmacre à la bonne euvre.
les salles furent encommbrée dos perconnes qui voulaient se procurer la satis-
faction d'avoir quelques-uis des el*ts qui rmtzaie-rt à la vente. .nmfin tout
le r-onde parut désirer une nouvelie occasion d'exercr sa charité sous ce
nouveau mode d souieer Pinfortmme.

Le' produt du bazar consola les dames de la charité et leur donna l'espé-
ranï:e de'pouvoir rmaintenir leur association, puisquelles avaient les moyens
île dntiruér leur oeuvre. Il s'est monté à la somme du 925 livres qui join-
tes à 301b litres qui ont été données à l'association depuis le 35 février der-
nier, date du nouvelle année de Ulassociation, .Arment 1299, livres. Cet

in bel encouragement pour commencer la présente année. Il diémontre
une charité roissaite de la -part des paroissiens de St. -lyacinthe. Ilonnetir
done au cmurs gnéremx et compatissants,Diemu aura pour emx des entrailles
de pére. il les bénira dans sa omiséricorde, et veillera à la monmrvation de
leurs p!us chers indréts.

Cetie ouvre de eharité publique n'est pas la seule qtue nous ayons à men-
tionner îde ! part de ce village. Sans remonter- au-del! de lSl-2, époque
où s'est formé lassociation actuelle de charité et de. bienveillanlce de St.
Hyacinthe, Pon a vu t-ilets as des sommes considérables appliqutes pontr
la somlagement des inmfortuns malad:s, elles s'élèvent à la somme le S530
livres, sans y compiorenlre les offranides faites aux malheureuses victimes des
incendiés de Québc-c et les argents envo)yés à nos compatriotes dans les
malliemumx temps de leur exil. Ces quelques lignes qui tendent à l'enco-
ragement des truvres de charité sont en même temps un tribut de recoinnais-
sance dé à la population de St. Hyacinthe ct que doit acquitter Un ami des
pauees

La voix des cinquante familles qui ont été sccot:rumes atnnuellement nar
.'asociation durnmit le temps dos maladies et des infirmités de quelques-urs

li leurs ImemIbres a rié assez maut la louange diîes Ilyaintois pour formYer
mIe l'écho dans Si. 1 vacimlie.

2 avril 18.0.

î u il Il t -T 1 N
C'/ua;mbre dlX.sù éj4e- Opinuion de quelqe sna< rssur la gue rre.- r

jaraif dI gmi rr.-La /iberté dieisignit0C. Ie u«l .rce.

-Nois conuiieriions djourî'hi:i donner la cre'spodane' entre M.

Draper, et' M. Latimtaim, poúr ne pas pri ver lios lecteurs d'un f.it mqui occu-

Ie lPatmtiion générale titi public.

-31. 1cidoni a fmit [ans le Séinat mii discouirs d'iune teIldanîce toute paci-

lique, il a fait voir que c'était une injsii-e die préetrm pousser les droît

de pos:.etsi jusqu' 5l-.degré -l. miiinmtes; soi dis-cours est regard

ei- une t plu liei et ma session, l reverse relui do .\l. Cass par la

tbrce îes d, riaigiiens et le>sel mli sarrasime. .\ I. Peton, Webster, Clayton,
Ciihoin. Crin r, 3 Herriem, d'après le Bioslon des hmie

qui -wis vmloir humilier leur pays, voidraiet que' les dicîits des Etts-Unis

et te 'A -geterre tu-sent .alemnt respeC1mct- de ii At diutre.

-Commie l'Omr:eir île la Chambre d'Assemle . imeab eýt oblig6

e s'ibenter piur -umse de la mali lie de îun épouse, nous appremms que

l'hmiormle .loin, membre du conmt de ellechase. mi of mii oriteir d'un

cOumumtn aiccord.

Il se présente toujours à la chambre boeaicoup de pitiion!s loit titi grand

nmbr-en faveur de quelques particuersum pour de' iméliorations locales

.nardi. h' G. il y cin ri ei 6 3, et le lendemain, 19. I l iru :res.

De NI. Chautrette de Ste. Gemeviève, demanîat tm.e les taxes autoritéca

par 8 Vict. cap. -1.1, pour Pédeation, soieit abo!ies.

DV la mumicipalité de la Grand-Riviére, G-pé. polir aidr à bâtir uit

pont sur la Crmnde-Rhviére.
De Ml. W B. SSmpson de Vaudreuil, pour amender le bil d'éducatien

dais le Das-Cminad.

De .\. Dalaire, et autres censitaires de Laouoii po-u:r dbolir les droits scm-
gneuriaux.

De .. 3iemrtt pmr intcorporer umie compmanie pour bà:ir un pont suspen-
d, u-dessmmus de hi rivière de Niagara, prés de la elte.

- Depuis oiigtemIs les véues du Fi-anice avec les ions- catholiques re-

-diqumt de toits leurs etTorts lit liberté de t'enignm:et religieumx. L'uni-

verité iîui exerce m cnmtrle le plus révoltant .mur Ptduatini de la jeunesse,

pervertit par [c miini:ère des professeur impies qui raimpisen ses chai-

m-es. Ic-prit et le cour des jeunes gens qui leur sont co is et sur qui repose

Pespir de la postérité. Les doctrines les plis irrelieuOmes fmmut la base

de linstructiomn ri'ils reçoivent dans cette enceinite où l'irré1giomua fixé son

empire. Il iet pas étonnant que des iairents m-hrin-ms lémignet la plus

erande aversioi a confer leurs enfans t Ie seImb!ales im itteurs. Ce n'est

pras tout encore, Puniversité mnc borne pas soi ootrôle cliez el!e siculemmcit,
mais elle Pètend encore sur • tous les autres co!lgs ot clle smarroge le droit

de diriger enseignement comme elle l'etend. Jamais Julien 1A postat no

choisit de Moyens plus ellimcaces pour détruire le clhitianisue. C'est donc

ce monopole odieux qui depuis si lngtemus excite le :Vie ics évmqumes sou-

tenus-de quelques hommes de eeur qui nt réclamé aiu om e Evangile et

île la charte contre cette tyrannie univer:itairem, b-tie à la liberté et dange-

reuse à la religion. On a dû remarquer avec quelle énergie et quelle noblo

hardiesse gr. l'é-èque de Chartres à démontmr dans ses lettresm, la tmnest

inmence tIe la Mauvaise éducation que la jeunesse recevait dans Puiver-

sité ainsi que dais les coléges dont elle a seule Padminitr:in . 31. Cuizot

dans le discomrs qu'il a prononcé tout. dernièrement sur la réArme univmersi-

taire, a reconnu et conifessé que luniversité inipérialu " n'admettait pas les

droits primitifs et inviolables de la famille : quelle n'admetmuit pas non plus à

un degré suflisant les droità mcs croyanmices religieuses: que le principe tie libc-

té n'avait pas dans lorga nisatim dea Puniversité la plac gni lui appartient:en-

lin que les einfans appartiennient aux familles avant que d'appartenir à PEtat'

Il est évidemt par là que i1 .Cuiizot entend que le gouvernement du pays et non

1'iii versité a le droit de distribuer lenmseignenieit, île le diriger lants ses pro-

pres (talissnmens, de le surveiler partoui : il n' pas am mud le droit de

l'iinposer arbitrairement et exclusivemnit à toutes les familles sans leur con-

sntemeut 'et coritre -leur vou. La cbambre presque toute entière r.'a pu
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se npichîer d'a plir à-ce principe : car quelle en doit être la pratique ? Ils Penaelt, Messicurs les Députés, qu'en vous associant à leur vamu, vous

l n'y ca a pas d'autre que Igaiiation réclam unniémiment par tous ls accomplirez Phonneur de fîire descendre à jamais dans la pratique,d 'incar-

partisans de la l àbertu, à savoir des colléges d l'état et des colléges libre-. ner à jaiimais dans nos institutions la plus grande, la plus rnoble liberté dont

L'uiversite gouvernant les oées de Pétat selon les régliments qui leur la révolution de 1830 ait voulu doter la France, la liberté de l'intelligence e,

seront donnés ; les colléges libres se gouvernant eux-mûmes, affranchis le de I a tbi.

toute autorité autre quIle celle de la lugislationi. Les fmille.s remises cri nos- Lcs soussignés sont avec respct,

essiionl du droit saint et inadmissible dle cnlier lurs cifans aux établisse- - ==

mens (Pi leur conviendrait le iiieuxl. C'est en consecl de Ces princi- N O U V , L L E S R E L I G T E U SE S.

pes avoulés et annoncés par M. Guizot qu'ue petition a été adressée à a arlzNi.
é tpour les prier île dirg'r t-lt-,Hleur attention sut l pro- Hôpital des enfans trouvés dle Paris. Cet institut à reçu depui 1816

chambred p pr dgt .u ap lsqu'en IS35, 96,415 nnrlans présuniés illégitime> et 6,774 reputés légiti-
messe de.la liberté d'eneignemenit garantie par la charte de IS30. Nour mes, la rct annuel e d'environ 5,000. La Seur Guillot, religieuse

ull>ns laeprodluire telle ue le donle le Courrier Franais: attach ée à cet hôpital depuis 5a an:, a reçu et élevé 6,300-enfans. Quelle
<<léc M peut luii étre comnarée! .

PllTTION EN FAk vE R JvE d l.Ant.rT út D ESlGNie.3 ET. . J\afrf.ge du Ppin.-.Aouveaux ld'lils.-M. labbé Maynard, préfet
.4/.Msîsi<us /e membres d<e Cimbre der Dépu/lés. - apostolique du Sénégal, eîî (e- moment à la Scyre (Var), nous adresse ime

Les sou ssWi s ont Phonneur l'appeler votre attentin sur trie grande pro- lettre où nus trou:o's les plus intéresanut, et nous pouvons dire, les plus

Masseinscrite <lai, lua ie de îS:3O, stur la promesse I nmeît é onsolauîs détails sur le oînîstre qi a jeté tarît de familles cri deuil, et enlevé
messoineritednsarmesse incessam tajour- la <arille fr aise le bateau à-vapur le Papî. On sait qu'à bord de ce
née de la liberé di'enseignement. Ils saldressent à vous pour réc!amer le ua îirî se traif~.\le. abbé T.isernt. préfet aposto!ique de Guinée. Ce

sincére et loval accomplissenit le Particle 69 de la 'Charte. Ils réclament prtre'plei n îe zle et de vertu, jeune enclore,et déjà cruellement éprouvé

Ja liberté de Penseuguement. sans mu0cres préventives, sans précautions in- par les tiguies des missions, avait été forcé de revenir en France pour réta-

quisioial salis exgecnceys i ir ses forces : a peine remis, il retournait au travail, au c6mbat, continuant
is ossigés, adrv lia Ire. dest comme d'o!ii à Dieu une vie doint il li avait si généreusement cinsacré les premi-

Les soussignés considérent que la liberté d'enseignment est comme corn- ères années. Il pouvait attendre de longs jours, il ne hi restait lus que
plénent ndcessaire de la liberté poiiitu ils pensent que toutes les mem brc -luelques heures. On va voir ce qu'il en a Crlit. le récit suivant, que nous
det'Pitat, eni nululralt le droit de se gouverner cux-Tiiines (le disposer tirons de la lettre île M. Pbab 'laynard, nous et confirmé par M. Marcy-

librement d'eux-mómes, ont entendu aus-i acquérir le droit d gouverner et MoNge, frére de ce regretable M. Marey, consul de France à Macgador,

de'dirig, iéduetion dle leuirs enan ts, ou d'en commettre le goîvernement <lui a pcri avec M. Tisseamnt, - dont on ne saurait trop déplorer la mort
prématurce. HammedeTo autant quîhomme de mrite, M. Morey ne

et la direction à qui is jurnt convnbe. Le pr es.t le tutur naturel voulait pas seulement représenter chez le Maures les intérêts de la France,
de son enfamt; c'e>t doin :n pérevenitî libre, iu î'l appar tient d- cboisir'i- il voulait y représeiter aussi sa religion, et il n'était pas parti pour ton consu-

bremeit, sans entraves I'aur.ue sorte, Plducation la plus propre à dévelop- lnt sans avoir obtenr Pautorisation et les moyens l'y étalir une chapelle ca-.

PC; .es Sitltés inii ,letil rt tholiquie, coboîsz fort sen-ée et tort importante dans ces contrées, même au seul

lrs, n'a-t-il pas in droit inialiénal<ie, un droit de nature sur sa pensé', s point e vie de l p<iWi humine.
Nous laissons pa ler notre véérable cor-espondant.

cîur, sa croanie ? Quiill niut<rité lumaine lui pourrait imposer forme " M. Pabb Tisserant ne diesespéra ni de la vie ni du salut de personne.
de ses pensées l'objet le soirntíectin le principe de sa croyance ? Selon Puncrqie express-ioi-d'uin marin, il prit en brave le commandement

Or, ce ciroait sacré de lre de Mînille, ce droit imprescriptible, inviolale du &alesu à Vapc0r en ruines, pour sener /es ames sil ne pouvait sauver
- /es rorp,. Anrès sètre fortifié dans une coturt et fervente priére doent le

ini iaryne du sentiment méme de la erti.-ce doit qui dnse du droit rruiillement'a frappé les passagers, le.miýionnaire leur adresse la parole, il
du citoyen et qui le comlól,' ce droit est méconnu dans ec pays. parlé à tous et à ebaîîin,et ranime d'abord l'espérance des plus ei-yés.Bien-

Dans ses vains rêve, de monarchic absdlue. 1Empereur voul ut avoir en tôt cepenidaitr voyant le danger croître et ne pouvant tairC (ue quelques-iins

main la direciîoii iitellectielte ut nmorale de la société, comne il en avait la pru<bablemeut pé rirt,il les pres-- d'invoquer la sainte Vierg Mar'e, 1étoile

direction maéi cr tti ce réultat, il leva une .dqui ne plit jmais dans la tempéte ; il leur montre avec foi le Seigneur Jésus,
tedirsettion tit. P-cps eniret rout, il t lea directin nce dilstitu- <pii-du haut des Cieux, les a suivis sur les D ;ts il leuir dit que ce Dieu tout-

et constia u cOs esgant dnt i t l direction; co il it i ieux et touit-puissant ceptera lers douleurs présentes enexpiation

celle île soi rmée. '. des oublis et les.fautes de leur existence entiére, et que lt récompense éter-
Cette institution diu despotirîne impérial, despotisme dnat les soussignés nelle sera le prix-dò cette (Ternièrcépreuive, s-ils diieurent fidèles jusqu'à. la

îoi l'Du.. . in ; d'une voix qui atteint au fond des âme-, l les conjure de se préparer
n'ot1 point d !ritention de méconnaître a ioire, cette institution pr- tom ctomm H l e prépare lui-mme, à paraitre devant Dieu, qui peut-éire,
foidémiient antipatique an gi e la société moderne, a suirvcu à son fun- dans un initant, va lesjuger tous.

dateur ; clle a conservó aujourd'hui en::ore le privilége d'tceparer l'éduca - 'ul , ou presque tous, accueillirent cette parole d'espérance et de vie

tion des générations nuvelles ; elle a conservé le privilége de diriger les étu- qui retentissait en présence de la mort; s'humiliant devant Dieui,au milieu le
ces terribles marques dla sapuissance, ils dema nirlèrentci reçretvnt I absolIuuon.

des et dn'exercerune influence directe,incessanit sur les croyarires d'un peu- Cemissgnnaire, celte voix, ce gesic avient quelque chose:d'ispiré, îia dit
plc libre. , un mateot ; nous nous sommes souvenus que noue é/ions chrélrens, ci nous

Les soussignés demandent l'aboliion de ce privilége ; ils demandent que aseoi coulu mourir en r/Ains.

la pinciPc de l lire vourrelce soi.t apliéil ésormais, sals retriîc . Un puaúivre juif inavit pas ce sentiment de coninec et de foi ni cet
e esprit de' sacriee qui rend le chrétien si ferrie contre la mort. Seul sans

sans réserve acucun. à 'enseigntment. Ils demandent q'iil soit permis dé- consolation, presque fou de dléscspoir, il protestait à haute voix qu'i tie vou-
sormais à tout citoyen fianctis d'îuvrir une maison 'édueation ; ïls dcemar- lai t pas mourir. To.t à coup il se jette dans les bras de I. Tisserant, dont

dentp:e le nére <le faille seu! suit appelé à surveille enseigeneiit qui'iIl le trinquille courage senle lui promettue la vie. Fondant en larmes il

autra librement ct-isi pour sôti Citant. ladjurue île-le sauver. . IHélas ! mon bon mitîi, lui dit le missionnaire en Plem-
t brassat. je voudrais bien vous sauver,mms je u puls rien contre la tenrte,

Les soignós pensnt qu'en ouvranit ainsi librement à toutes les intelli- ni pour ns, ni pour moi ; je ne puis rien pour vous, nime auprès île Dieu,
gences hi ctrrière de lemcigncemt, sous le contrôle naturel et nécessaire puisque vous n'étes pas chrétien. Et il eibrassa de nouveau, le regardant

îles pre de fimille, Pucattion publique, aujourd'hui encore si riérée, ave une profonde tristesse. Ce regard, rempli d'un' indcible ionté, tombe
sur le cœiur de ir ralite.-" Mon pere,.reprend-il un peu ramim, sije re-

réelisera en eu de du it s des pr-grès rapides ; is pensent aussi que la con cevais le baptéme, obtiendrais-je aussi le pardon île mes péchés 1 me pro-
curremce utile, sutaire des établissemnts indépendants, entie lsquels il mettez-vous que Dicu une recevra-it -aussi dans sa miséricorde- après ma
sera permis au pirc de finille de Mhire un chloix, autra pour résultat noi-seule- mort ?-Je vous le- promets, répond M Tisserant. - Ouîi,D)ieut vous pardon-

ment de faire avancer d'une manici notoire les s-ystines et les méthîodes liera vos péchés par le mérites de Jóéus-Christ, son divin f6Is, qüî est mort
.éci nascr .. é r spour le Juifs et pour le Gentil il -vous fera musericorde, pourvu que vous

d luention, mais encore d'éveiller dans les membres des diver corps e croyieqz et que vous soyez baptis.-Elh bien 1 mro père, je crois comme vous,
seignants one ardeur d'émulation qui n'existo point et nm peut exister sous s'écrie avec traisport le juifconverti et déjà consolé ; mon père,baptisez.ioi!
le régime di ionopole. que je sois baptisé !" Aussitôt un passiger, témoin de cette scène, se procure

Les soussignés demandent, en conséquence, qu'une loi consacre au plu un vase PlAin d'eau, le présante ai prétre, et celui-ci, au moament de quitter
lt vie, a la consolation le- régéiárer par, le- baptême cet heureux cifant

tôt la liberté le Plisoiguemuenit, et réalise ainsi pleinement la proimesse con- î.rsraël, qui reçtt le nom de Ni.olas'dlu s d'iIont l'Eglise faisait la fête
tenc dans Particle 9 de la Chartc. la veille. 'eu 'heures après, le prétre et le néophyte, 'engloutis dans la



150 MÉLANGES RELTGTEUX, SCilNTIFIQULES, POLTTIQUES ET LITTERARES.

-même engue, parurent devant le Seigneur pour y recevoir la éc esctte ernièoe lmstp e sont pompe scomprise les oOtWction5 qui qc soni
due à tantt le toi et à tant ce charité ( 1 ). clai. lt- rangs le la claSe moyenne et dos ouvrière. ()lnt

"Ce fut après avoir ainsi rempli jIsqu'anu bout sa mission apostolique. (Ine été dqueaîîî phis q'il sest converti 1.1 dilivillilles climietîn,
\.-'abbe Tis.-ernait est mort, à ge de :33 ti , is. iir leur science ci fot- positi o , IlVait lire le clorge a dg t C L les cilti-

" i vots peiicz, .\Onsieur, le R qudneeur, que ces détails soient dle niature iie ni'fîtit ébrailés. admettait chaque aimée dans sni
à intéresser vos lecteir-s, je vous autonise à les rendre pulies. Jpublicjeeils dats le istrict (is vicaire sie Ltilires ,-eIieiit. (le sîS à huit
dhonns qui ont otò ls iémir.s et qui ont 1idlli ùtre les vi.tiiies di not- venis prtetaiit. Miii- à uze cents coliverstoii vliieii annuelement î-
fra g. , p ce ouvez jouter quujordihui, 26 janvier, les niarins qui unt Jooir le cemtr (le iti iisttict cen i-ai. It ct bien
échappé fi e terrible désastro Se Sont rendus pieds nus, tète tinle. et tous t> ieritià l qut0 c0 cli ils, (li nou son iln-c i s par (les i iaitea Ce5

jfe, e leinge à n chapelle de Notre-.Da -e-in- arde. située ait derières ti se grocîsit vn rai4t (le prcduit ait il
sommet de la nîtnntie appelée cap Siscié. Leurs parents siivoienst li delt tarit tiiiitres qui ciitaoisloi-
loin, con-mme cils rendons Zrie au Osciieluir. M. Iabhé ael. niióinti- lié furs paroisses et lcirs arceléfîees mlocn- c uiîiasi-r miui fon -antire ronitii

naire MAniote. tes ccompngnait. Il nlit à leur inten'iuoii la messe d'ac.iis it. t isoistnns sur ce piinn. lîirce tiiii nucs seiiiiîes déjà CIiteîdro dire
de gràt-ics. quils avanient, pendant Ia temt pète, promis de faire célher d:ts Qîi e-t lits vont contorsiois ! Cent conversion, Cil l1i>.it qi'il n'y cil

ce sanctuaire coisaeré à la suainte Vier'e pa.r la piot et la reconn aian1 ice eût pas cianil c. sont déjà tiii llisi quanil ude lc moitié ont
des manrinîs. Le jeune0missionnaire leur a adrLess une allocution qu'ils cotts ei lie n i se lo tillée et quic- les coi 4ont dIC s Sea-
écoutée avec reciieillCmeuti et avec larmes. A près avoir cha nité les litanies, ccr. c iles Oalzelcy, dl-S iter, etc , cic.? il ta ii (Il i ie
ils nit récité die ferventes prières pour ceux qu'*ils ont uil la douileuri (le vOir cendant ie qil i i grâce diiie op c des prndigcs qui, pour èire iis
périr. A l'isst de ces oilices a eit lieu un sobre repas îde fiiinilli, présidé éc:aialis, îîeî sont pos misis réels.
par 'ecc-lésiasictituc qui avait clebré les saints mystères ; et enfin, toijotir- -Nous n tits plaisons iais c-es i arte ciii i rouvent à ii Fraice

nu-pieds et ilt-téte, ils sont rentrés à Touln.le se. prières l s'élèvent u est v v ' l iei, et u'ils b
" Beecez, etc. Lc pr žfcf upostolique du en c-oit gr. roit à roli!er iFarieîr cats ia sainte -roisîle qt'elle a ettro[rise pour

-ANA r. colitîllérir l' uee-eà la1 fui dle sesaieér.
AN G LET E n r r. Pieurs Ees a.giicaris ciie-tis ont d t îîtlt-.

Nouvelles Cjnerrsion.s en angte:er.- Nous croyons devoir comiple- avec ti etitet ti te. ordres aci-s, et e pouvoir
ter la liste dcs membres titi clergé aii-n et des universités anglaises qui aIsI exercr lotir zèle ail tilietic leurs A. 0:iiete-, auteur
ont suivi i'exemiiple de 31. Newmoan. Nos leyrs y verront e joie -le k I r tic cît ie
se fait ciaqte- jour des conversions utuvelies parmi tes hommes ,ditiîn de Londres. étitene c-il ce tnîîtteit l aili ce saisit
d'Oxford et le Camaîbridge. Ce grand miouvement de retlur vers !o:mie na kdiiîcai. « i ew:na it et picsiecîrs die collègiies de t - ozt se
pas été arrété. comme s'en étaient vanités les protc>tants, par la séparation retirer clts lancien etiièl- FOs- Ill 1itC t pur c-elle nouvelle
de i\i. Newian les taits prouvent ait contraire que lexemple de ce célt- Les anglicans restes sois tiiiiiîe citi dcieui I e re-
bre tlegien raiène à Egiise entioqute plus d'.àiîes que lie lui en ie tii pas d railtes ti'ils ont ciii car icur crgatie,
avaient gngnées ses écrits. Voici, d'ailleurs. des noms à l'appui de notre as- C/?rc/îeîqt. .nîiîîîîc a garder le :iteîice sur les prières de la Fratice et le
,crtion ctversîns qui se - tic sclrt danq l

Le révérend A. Collin. M. A. du (ollège de l'église dut Christ. curé île clergé. iii ait ccitiailre à ses lecteur. dizcîî ccr,-îniîs ct ue fui,
Péglise paroiisinle de Sainte-ari-Mgdeleine Oxrd.lS jurax i ierc. as ci ier,

Le réverend John At. Glenie, 13. A. titi col!ège de la Trinité (Cani m aI pnr cFaîircisi ii ui à juter îles douttes sur l'c-aituiîic la tuu-
bridge', vieire le 'lark. Sontmmierset. veile. LEîci.%h Cui an paraît lartzier les clnvictions

E. Fortescue Wells, -sq.., tu colltge de la Trinité (Cambridge). l'ttýey- sur la liiigsalîcc dos prière a se carie-t-il bic l
Wiliai Ilutchinsoi, dt co!ège e la Trinit (Catmbridge). c

Le révérend J. IV. Marshall, B. A.. curé de Swalow Clifie et A nstey, çais vietit de donner à 'Anglete-re t il t cie les
Wilîs. d~~~~Le i"Eptgli>/ aùzn: ietît bientie tic emciiaice titats le suîccèsn cl.- leuîr

Scott. N. Stokes, B. A. du collège de la Trinitè (Canblridge). ause pocr recotrir à de si misérables expédients. L'Engli/ / n
Le révérend licli W- Russell, M. A., rec-ter de Bene-ehl. a cm- <levait biei "irs explicîer la catise de ces réserves

brassé le -aehoiicisme avec sa femme,sa sour et plusieirs de ses paroissiens. ce-
Le réîérend -. G. Coopc. M. A., diacre. -10 S
Le révérend 13. Henry Birk, B. A.. vicaire de Arley près tie Northwucli S

C lîssitire - Lc prcnir ?anaoof.- Le P, inc JI//itrl. quii n hiverné dans ta Rivièrc
Janes Boone Rowe,. Esq., tiu coillége die Saint-Jean ( Cambridge).P1-m.e ooti Ri-eon duq. clic.ége de SaiJ Jean ( Catabricîge Latoi-tue est arrivé à noitre port, alujîctircilliti, vers- rili. veiuaîuî où- Lalrairie.

. Rbert Sipson, du colge de Sait-Jean (Oxlrd).esier de tir es vges rég-
Le révéeund J. Spencer Nortiicote. M. A.. ancien schoai- diu collège de

Corpuvs-Chrili (Ox"fo)rd), vicaire de Efra».comblre. dans le Devonshire. lescielsdu hcs('oupus ('cf i(Oxord) viair de fraonîre. ansle eî-osiîrc.Le chenmin de ferci(e ta Prairie à St. Jean est en activité depucis qtelccttica
Hlenry Mills, Csq., dii collège ie la Tririte (Caibriige).
Le rèvèrend IH. Formby, M: A., curé de Rinrdean, Gloucestershire.Le i-évèrod G- l3uîrderlouM. A..sviiaireil. S.- Le Rî//iciu voria lide C lia ntutv. vienît nonircltstcire port..erévérnd G. Border, il A., vicaire de Ruardean. Le St. Lnts seia ici hindi siir, et te Crzna/o, le Queco, le Sqdc?î/an doi-
Le révérend Jon 3laiJe lorris, M. A., fel/ow' dii collège d'Exetr vent partir lc Screl mercredi precrin. Le hic.lict repartira de natre

(Oxford), assistatnt clu docteur Pusey pour 'enseignement de Pijhèbreu, au-
teur de plusieurs ouvrages. chutes, dt. - uzrzdîrnnc.

Henry Blinchlei, Esq.,B. A. d collège de Corpus-Chrisfi (Cambridge).
J. B. Wnliord, dît collége dle Saint-Jean (Cambridge). Lig-ne dit jîc.-Le nouveau bàtiment dessiné à compléter (-lie ligne,
Joli T. Caïman, B. A. du collège de Worcester (Oxford). qui esinainienaiton constructionu chatutierîle M. Miis fî St. Racli, est
Le révérend Edouard 3rowne, admis dans l'Eglise à Saint-Malo, le jour titi objet d'admii-aîion potr tots cecx qui le visitent, lion scillertic-is. à caule

de NocL. île ses criions colossales- nais aussi cie ta syii et tla beauté île ses
Le révérend Henry Jolinson Marshall, B. A., vicaire dce l'archidiacre formes, qui font le plus graîd hcuiiur à notre lule constrctetr catdien,

R. Wilberforce. M. P. Brci. On lui ; conféré le tid Jo/ii cri tuinoignage des
Nous avons fait connaître, lans notre numéro lu 30 novembre dernier. services rendus à ta compagnie et -ul public ce Québec par notre ligne et

les nom-s d'une'quarantaine de membres du clergé et des usniversités diA r.gIû: litéral concitoyen tri rnhiiiir dlt il s5bt«i.
terre qui avaient récemment rendti lomimace à la vérité. Nous pourrions Le John A1-unn a 312 pieds (le longueur, 30 pieds et 6 pouces de largeur,
donner encore ici les noms de quarante-trois personnues île distinction, ap- et 10 Iuicds de prorondemr (e cale, il rivilisera cii vitesse, eti splendeur et
partenant à la noblesse Ou à la haute boîtgeoisie, qui se sont converties de- en confort avec les mnifiques bâtimnts à vapeur c la rivière du Nord
puis 1842, et surtout en 1S45. On compte parmi elles la comtesse de Blarc. - I'Hendic hudson'' et Il iOrègon," jusqt'ici -ans rivaux. Ce ne sera
miss Eliot, la sour du ministre des colonies, mademoiselle Gladstone, I. qu'ailer. sai 1S4-7 qu'il prendrs sa place cans !a lignet titre iti et le
Sankey,le chef d'une secte religieuse en Ecosse, M. Charles (le Barry et soit n Québeu" comnenceront à transporter les malles entre cette ville et Mont-
épotuse, plusieurs dames mariées aux ministres angliens contvertis, les deux réa1.
filles dl comote de Gosford, lady Annabela Achesoni et lady O.ivia Aclieson, La voilà au 7 nvni et nous jouissons tt leat tciiPs, q11e
plusieurs membres du barreau, etc., etc. nous n'avion:; l'année dernière qu'un mois plus tard. il ny a plts de neige

dans nos ries, si l'on crn excepte qucelqîues endro'its rares ; on, nie v-oit plus que
(1) Il y a quelquies joursan racontait ce beau trait dans une chappelic tles voitures d'été. Les campanes, la vie le Québec sort

de Paris, où plusieurs juifs alltaient recevoir le baptème. Ait nitieu u ti iièctvertes. a i glace sur la rivière St. Carles s'est ouverte 
l'auditoire, une pieuse et vénérable dane, vêtue de deuil, écoutait en répan- ieruidmniî t clienaut, de manière tu la grande bnîture ti cô de 1
dant d'abondantes larmes. C'était madame Tisserant, mère ii mission- petit devenir claie à la premiire marée-
naire, qui ne connasissait pas encore cet épisode de la gloricluse mort le sEori On noirs apprend qu'on a seié iti lulé a St. Joachim, pendant la dernière

file. - (iYole d/u Rédacr.)% - seitiainn (le mars ui cuiltivateur a dû semer lundi à l'Ange-Grdien, Ct tics

. ent prt:0ns ileaduecnscovrin eaetruelmn
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labours se f>nt à la CanartlièrC. Un c.illvateur de St. A ugustii nous informe

ausi qu'on a .seméL dlanS.,a paroisse (lés lu fer. <lIi niais.

Il se fait tu sucre en abonance, au point qu'on en n' elîià sur le marché

pour i sous la livre, du plus beau. Jourinal de Qulébec.
ANGd.ETE:RE.

-Vigt-c.inq batiments à vapeur, en bois on en fer, se conutruisent en ce

nîonsent en A nglectrre, pour le -ervice tic la Rote de guerre ; i y eni a

qItinize qui nuiroit l'lélive pour propulîsu-tr. Un des bâtirments eu fei, le plus
grald, le Siiiooi. est de 7Su chevauxt ; il et i htice. La frégate le Subit

aui n dles rouîesâ à bes ; elle A n lOis etde G00 chevaux. h'aino-autó an-

glaisce a conuandé. in outre, des hélites pour quatre vaisseaux rasüs et
quntre iiégate.s d'uite force tol e 3,200 chevaux. Ces derniers btimts i
cont selcialenient <letinés à la dlinse le la côte.

CaNo nucci: m: Mmor.
- La <issolutio de la cAmbre des députés au grand duché de Bade y a

cxeite tun grand iouiveiteit, coitni--nliotis l'avots dejà dit, tisi que dan la

Bavière. Duans les uieux pys il a vu pa.ir origine des nmonts a uti-altho-

liques, contre lesIqells les opulatiîons totes entières ont protest enitre les
mais de b:irs sourin. I. résuttat a élt moins grave en Baviàre, parce

que les motions dit prince de Wrede propéc:, i la chambre haute y avaient
été repoussées d'lun commun accord. nu lieu que les adresses des pincipales
villes it royamttie et de beautoup de campagnes ont produit une inpresion

pruofondels su: ioitie I' lu:it
Le roi u ne pouvt r' oiie à .ute, a fait publier une déclaration en for-

nie de réponse collective, et ces tries .
- I.':idre.-e signée -a r plus td(e mille citoyens de la ville dAuglburg piour

i'exlriiter leir dévouement et leur rectnnaisance, a été suivie de beau-
coup ta itres, îles viles et des eti mpgs sortant île ma résidence royale,
de lunieb et (le Wattsboi: capitale (e Cercle..Mon catr se remplit dejoic,
en trouvant île pareils sentimts, surtout a pareil époque. Je répéte en-
core une ibis q:e je porte le plus vif itiérêt à mes sujets de tuute religion, et
que tma potection est accordée aux camholiques coumme aux protestans, pour
le maintien, de leurs droits ecclein-1iques et constitutionnels. Mes veux
les plus aretnis sout que cette déclaratioi porte e n tous lieu la conviction....

S gné LOUIS.
"Munich, 13 février IS146."

HtOLLANDE.
-Suivntt les renseignements qui nous parviennent, dit le Journal de La

laye., un épouvantiabe évéineit aurait eu hie, le 27anvier dernier, à
Valburg (Holtlanie). Depuis quelque teinps on iemrquait ce toutes les
nuits on s'introduisait dans un enclus appartenant à un cultivateur de celle
comuin iie, et <qu'on y dé robait de- pommes de terre conservées dans une fosse.
Un tles holmnie nuichîs au service de ce cultivateur prit sur lui de surpren-
dre le v.leutr dans la nuit du 2G un 27 janvier. A peine était-il en factiotn,
avec sn l'usH chargé, quli nperçut un h.:mo .o dirigoant avec précautioun
vers la tl>s-e pour y lérober de nouveau des pommes de terre. Il lâche a
détende de son are sur le voleur, gxi tombe mon sur le coup. En appro-
chiant du calavre, Pinlortun reconit quil a lté son père, et, nécouitant
que son déseporr, il conrt se jeter dAns un piits voisin, où il se note.

-Il v i qiel:jIte temps, dit le Journal de Francfort, on a confisqué à la
frontière le iuse un exemplaire de Paton. C'est en vain que l'on :
cherché à faire comprendre ux a douaniers russes que Platon n'était pas un
Creu moderne, et qu'il était impossible qu'il eût trempé dans quelque cons-
piration contre le Czar.

-- Le Trent a transmis d'Haïti des nouvellicz qui confirment dc plus en
plus la rupture les relations diplomîatiques entre le consul de France M. Le
Vasseur et le gouvernemxent lnïtien. lie nouveaux pourparlers onit été en-
tamés, et il. Le Vasseur a lixé à 50,000 gonrdes la somme en répartithn
des donnmages causés à M. Dubrac. Nin seulement le gouveriement a re-
fusé, mais il a décInré qu'il ne recôcrait plus M. Le Vasseur conime constl
gétnérl. Alors celui-ci à écrit à l'amiral Laplace comimandant li station
des Indes Occidentales, et il espérait bientôt son arrivée au Port at Prince.

.A C R 1 C U L T U R E .
Nous avons souvent parlé de la nécessité d'égouter parfitemient

les terres labourables et des avantages qui cin résutentt. Nous som-
mes persuadés qu'en égoiant suflisamment un sol, il devient plus
chaud, qu'on est plus sûr de bonnes récoltes, qui sont iussi pls bt-
tives. Nous sommes pareillement convnincus qu'on retirerait de
grands avantages de la pratique de répondre de la chatx sur le sol
qu'on détruirait ainsi beaucoup d'nsectes nuisibles, et qu'on décom-
poserait des substances qui entrent souvent dans la composition du
soi et nuisent beaucoup l'agriculture. Il est impossible . un cul-
tivateur de comprendre paràitcent linluence bienfaisante rsci-
tant do'un c:Omplct dessèchement ct de h'application de la chaux sur
le sol, s'il nt'a pas dté a ménie de jger les ciets proditits par ce
système. De bons fossés et de bonnes rigolcs rendent la terre pro-
prç à la culture ci tout temps, et le chnulige a cette espèce d'iniu-
ence sur le sol qu'il détruit les substances nuisiblesct qu'il rend pro-
ductive foute terre qui a quelque facondité. La chaux est généra-

Icient à tui trop haut prix en ce pays pour qu'on puisse P'mployer
coIme etgts ; mais nous ne voyonts pas pourqun il en serait ainsi,
lorsque notus avonis de la pierre à chaux on abondance aisi (lu·edu
bois PoUr la fiire cUre. Espérons que la grande facilité quo vont
nous donner bientôt lis cat ux, de communiqier avec les points les
plis éloignis du Iys, vu encouager l'exploitniirn de nos carrières.
de prr à chaux, et que nous pourrons avoir cet ti-ide à assez
bon a utarcói pour porter les cuiivateurs it l'emiiployer d'uile manière
ét endue pour ameliorer leurs terres.

Canadien Agricultural Journal.
ALrîss.-Un rapport très intéressant sutr lu comparaison des

propriétés ittriives des alimes, a e. derrueremmit presteué au
inuistre de 'tmitérier en France par- MM'îf. Percy;et Vauquelin, tous
deux imebres de Pmstitut. Le résilat de leurs reie.rches est
comme suit :-100 liv res de piin coieintnent 80 livres dle natière
nutritive ; 100 ibs.de viande de bouchiric n'en coitionnen, terme
moven pour les diffirentis viandes, que 31 lbs ; les fèces de marais
2,51bs ; ks pois 23 lbs ; les leritillies 24 lbs ;. les choux, navets et,
qui sont les plus aqueu:x de tous les végétaux dont se nourrit Phom-

ne outiennet que 8 lbs.de muière nutritive solide par 100 lbs
les carottes 14 Ibs ; et, ce qui est très remarquable, comme étant en
opposition avec li tltéoric connue, 100 Ubs. de patates ne donnent
que 15 lbs. de substance ntritive. .tnpiès ces données. I lb. de
bon pin est égale à 21 ou 31bs. îles meilleurs ptatates ; et 7.5 ibs. de
pæi et 30 lbs. de viande de boucherie valent 300 Ubs. de patates.
(Jou encore, 1 lb. de ris oi de fève de marais éqivaut a S lbs. de
pataes pendant que I lb. de patates est égale à 4 lb3. de choux et
à 3 lbs. de invets. Ces calculs sont considèrés comme étant par-
faitement corrects, et peuvent être utiles aux familles qui voudraient-
adopter le meilleur moyen de supporter l'existence avec le moins de
dépense possible.

- Chumts' fdibluirgh Tournal.

Un correspondant de la ilniieirve du 16 du coararil, qui signe
*Uin culuvtur,"fait d'excellentes remarques sur la loi pour pronou-
voir l'tgriculture. passée dans la dernière session diu parlement. Ce
correspondant tyant ride l'expérience dans la matière qu'il traite, ce
que ne peuvent pas ttujoirs avoir ceux qu Int les lois, l est désira-
ble (lite ses suggest ions soient au moins prises en considération par
nos législateurs. Je .suis même persuadé qu'ne loi sut cette mati-
ère sera toujours défuctueuse, tant que rIes hommes joignant la pria-
tique à la théurie de ce premier rdes arts, 'agriculture, n'y mettront
pas la main. l 1spérons donc qic le nîenbi'e du rriinisîère oi autre,
qui sera chargé de préparer un nouveau projet de loi établissant des
sociétés d'agriculture. s'iiera des lumières d'un hoirime comme le
correspondant de la lincr'e, et surtout de ceiles de celui que jap-
pellerai le père de notre agriculture, Wa.ILLIor EVANss.

Aux sages suggestions que fait "Un cultivateur," permettez-moi
d'aîiouter celles qui suivent. Je les fais à la hâte, faute de loisir, et
sans leur doner le moitdre, développement ; mais je me flautte qu'il
me sulTit dtimdiquer ces changements à fAre pour qu'on en sente
htmportance.

ho. La somme de £150 offerte à chaque comté, sufflisante peut-
être pour certains comtés peu populeux, comme celui de Mégantie,
est certainenet insufisante pons 'autres comtés, comme celui de
Hutingdon par eximple, dot lapopulation est à celle de Mégan-
tic comme à est à 1 ou à peu près.

2o. Comme il y a 36 comtés dans le Bas-Canada et qu'unesonme
de £500 est en outre n'hetée pour chuicn des sociétés de district
de Montréal, dle Québèc et des Trois-Rivières, nous avons donc la
somme de £6,000 octroyée annuellement par notre législature pour
promouvoir un objet aussi imortant-que l'agriculture, et cela dans
un lnys exclusivement agricole.. Cette sonmte est certainement
insuÇlisantc. D'uilleurs, k6000 est un maximum, et pour que cette
somme entière sortit des cofl''es publics, il faudrait qu'une société
fût établie dans chaque comté et que -chaque comté prit en outre
toute la somme qui lui est ofirte, ce qui est bien loin d'être le cas.

Une somme de £10,000 au moins devrait donc être octroyée an-
nuellement, à troe pargóé entire chnque paroisse au township, de
ha mme manière qube le sont les £50,000 octroyés pour le soitien
des écoles, c'est-à-dire d'après la populatioi.

3.1l y a beaucoup à dire contre la pratique actuelle de donner
tics snriines d'nrgent comme premium. Il serait sans doute plus
Jidicieux de doer a un pls mérîtant une charrue perfectionnée, un
rouleau dont on connait à peine i'ustge dans nos camîpgnas, un ss-
moir, un sarcloir à cheval, des arracte souches, des moutons oi co-
chos le bonne race, des graines de trèfle, de luzerne, de ray
gruss. &c.
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do.On donne un pr ix au cullienr qui présrnte le cochon le plus
gras ou le bSur le pl us monsrnu'xU ie seinble qpe,da ns ce ensr
n'est pas le cultivateur le plus méritant qui est reconipelcse. iniai
bien celui qui a et] le plus dl';irizeit :' sa disposition. Dan*s litrn

humble opinion, le prenier prix devrait élrc donnm à ln boniei teicie
générale d'une fErine, et, après tin temps doniist. cuiln prix ne de-

vrait eie acordé à un c:uli valeur, moins qu'il n'ait aboli la rni-

ner se jachère et qu'il n suive tu svstème c'asslement qluelconqi.
Si une société dagriculturie est éta>lie dans chaque paroisse. comie

il est désirable, que les juges se transportent elz chacun des comi-
pétiteurs c'est l qu'ilb pourront juger ie leur- mériit respectil et
le réeompenser avec connaissance <le Cause.

50. Uin dépôt sous la direction et la contîròe des présienls a
soeiékés de district, devrait être tabli <las chacune de nos inoi:

principales villes, ann de siue à mème les Présidents des sociétés

(le comtLs et les Cultivateurs en génîéral (le s'y procurer eni notol

temps les meilleures espèces de grains, des instrumtens d'nigriciltir

perfectionnés. de bonnes races !'anis&c.

.o. La loi .de la derrièiec session pourvoit a ce que, si un culiiva-
teur remporte le prix pour iun .oinul quelconque. le pris soit doiu-
blé quand lacîniial est importé du rovanuiinc-ini. i. iudmîets la sages-

de ceite povion pour ce qui'regnide les cechons et les blius à

laine ; mais je crois que nos chev.ux sont préfin bles, pour l'usaige
d'une ferme au moins. a tous ceux qu'on jei nous ilupo te. dlîi-

rope. Quant aux bceuls et aux vaches des belles races noglaises.

je les admEira ccrttainement tianiat que peronne; mais je suis piersu-
dé qu'ils seraient unebienmauise acquiisition pour nos cultivateurs
dans Pànt actuel de notre nriculture. Avant de chertcher :I faire
ndooter des bestiaux de fiorte taille aux cultivateurs il faudrait d':-
bortl les mettre en éiat de les nourrir est à dire qu'il faud rait d'-
bord les porter à apprécier les prairies artificielles et à se founer,

à eulhiver cdavantage les plantes à racines tuberculeuses et à former
de boas pâturages.

D E C E S.
A Bytown, le 4 avril, après une ni!undie de trois mois, supportée avec

une résignation vraiment chrétienne, M. Pierre Latuoureux, peintre. Il était
hee de 5S ans. Il laisse un grand cercle de parens et amis pour- déMorer

sa perle. Communiué.

AVIS.
ON DEMANDE poir la paroise de CumzrATr. Ay un INSTITUTEUR capable

de tei une ECoLE-MOnr.. Celui quii serait n etaL de rempiur les fonctions de
MarPn-CIA.NTa serait préféré.

AVIS .U INST T UTEURS.
A vENDn:--.

LE iEtT ABli3fG: DE GfOGn.APHir ET D'IrisTOiRE DU .CANADA.

suivi de NAtions sur la Craimmire .Taise c! sr l'.hmtique.--Pri. 5 shettings
la douzaine ; Geiersddétait .-- S'adesse.rau Bureau des t1lalnoes ou à l'Evdcicd.

AGECNCE D'ORNE.MENTS ET OBJETS D EGLISE.

A MoxTnTUA,
A QuemaEc,
A NEw-Yoniz,

CHEZ LES SCeUns GnisEs (HoPtAL-Gf:*2':nt si..)
C: M .J. ET O. CnESIAZIE,P.:E STE. F.AuM.E, No.9.

J. C. RomLAanD, RUE NASSAU, No. t5.

I" ON VIENT DE IIECEVOIR ü l'bépita-Gérérat de cette ville,un bel assortiment
D'ETOFFES DEGLISE, dont La FnrciiicUr., la vAR.ITi, le RoN coCTvet les Pr.sx

Q OLT, nie peuvent manquer de mériter t'approbation générale du clergé.
Cettc nouvelle importation se comnpose cde

Damas de tontes enileurs, ianociiu oi r.ET AncNT Fis, dans les goûts 'os lus rcens
Cnox DE CHAsUnLEs, i relief, ti graudo richebse et variété du det5ins.
GARNTcRts nE CirAPE, reriehs de crymboles gracieux.

BAsnuis DE DALMATIQUes, appareilant les chasubles et les chapes.
ETOLS PASTonALES, el nIr n'on et iaiAS.variées.

Le tout accompagné d'un Asson.Ti-iar.NT coIML GALONET de Fia"cEs ets en on
AxRGENT et soIE de divers dessins et qualités.

-DEPLUS-
Quelques Echarpes de lénédiction du Tris-St. Sacrement, (avec gloire au contre]
confectionnées en France.

-AUSSI-
ne Ciiapi et deux Dalmatiques tn dr.p d'ar-gent gaufré,et ricîrerent brcchées ci doru

ras c rclief.
EN S'ADRESSANT A LtHOPITAL--ENERAL, MM. les Curés renconlrerointune

Garantie irécuscble,. de la qualUié et de la valcur des articles an'ils auront chtoisis, et
de plus, [s'ils le désirent], 'avalatage de couner aux Dames de cet Elal>li::smart, des
ornements qu'elles Confcetionnent d"une imanière plus gracicuse et plus solie qu'on ne
les fait à Paris mme.

Les objets cn Bronze, or ou argen seront importés que sur commandes, et livrés
par ld iniéCe, dans leurfracheur et la nouveauté de leurs dcessins.

J. C. RORtILLAttU,
$. Algent pour Ornements et O!>jets dl'glise.

UREU DiES TERREs DE LA COURoONNE.
AfIontruqd, 39 .Décembre ?.j5.

AVIS.-Pour être vendue par Encan Public, au Palais de Justice, aux Trois;-ivid-

res. c1AtDI. le QUAI EME jour tAOUT, mitlhit-cenr-quarn!c-ix, N OMt
our cedo l'n ant-ii:

La plruri:é immobilière, connue sous le nom de Fo nis : ST. lAunrc,: située
sur il Uiéire Si. aluric", liis:riet des. Trois-Ro i-rs, na-Canadt, comprenant le

iotaIla litéds usinis, nintuîis,, fouitreaux, muituus d'lthrltijon, ina:l-tir, ha ars, <le.
iieaucotLenanrt enirion ein<pcii.t-cingî acre-s diei-, terepls oiu mins. .l.'acacué-rir--y t
le pmrivité: d'acteter une qutité addUl duitinle de Lt re adtjacente (n'eséduta puis tais

cent einquante acres,) qu'CIl pourra uer nu pris de .pt hettings et sit deners

P'arte.
I.'acqurriir ria aussi te droitd prendre du inrai de fer durant l's.ace de cir-q

annes, r les Terres de la Couronne, non eonrcés dan les Fit fs SA . i'.tinne ei Si.
Mauice, conuies entame ts lerres des (lr. eeue

1 
dret c .s<r iai sur chiaque partie

ds dlit. fic(. :acIsitt que telle parte sera vendue, nréle par le gen rîement, ou

qi'il cri anra disposé autreent.--ians tLiots qu'il ,tvil t i :ntiune intitiié tu-
es Pacequérear, por b ecsaaioun ie ce p-h Hiége. A li te doit (non clusif,) d'a-

chetiir in:ieari dtes cico-sinaires de la C»r"nne. tu autri s sur a ropsriété de qui*
les mies inrient é t r&"servs à li Curicun.

Quize jours weront accord;s au Iréseit t ataire pour traniportrailleurs les meus-
bres et us:eaies qui liti appartiendront.'

Pussession seta dnne le secdW jo Pur d'Octbre, mit-huit ceint qua rnte-i.
Oun exigera cun quart duti prix 'aciat ai temps de, la V t, et ty r. me art iniért en

tre ts verseritnts alnnuiels ég.ax. Les tLeitres Paten.tes seirouîteLNpédiées7 lorisquet le pate-

mient sera parfait.
On peut voir des plans tte la propriété û ce buîrîaus.

7ai:. FEVRIER, 18-1.

N. r.-Aucune partie du Prix de Veie ds Forges ne serrçue ci Scur.
D. iU. PA tINEAU.

t-. La 'G.ettei dui Canadîl '' insérerai c.c ave rite mentla, ains-i que I. r sures papiers.
uveleitti d Ins-Canadî. lanics la langue drs a l!e il sent pubIlié- ciune fiois par

qinze jour-. jusqu'nc juar cde la ven1e.-in Fév.

. L'A M0 T E P 1 S T_ L .1 icE..
PA3tPILETdt 72 pages; donnant tCs pririprs d0 chrt Ar. iarieuiérement appli-

qués à ce pays ; par un Canadie-. saivi d'eim pa de h un s d3'.Xinrrt , de Cndceéan-
ce. d'introduction. de rr comrnancati rle. i te.

Ce Pamlet e st rangé de aInièreiitre m mis en s d:ns c écotes étémenairca.
L'auteur ayant vu :oin le retrani r lot iet'r- d'amour cl:e.

On le trouse aux librairies de MM. Fahre i0 Cir.. rue SI. \ eer-i.
"C C. 1'. LI prolhor. rar Nie re-Dame.

la Rîtlî et et zon. riue ;. Vine< nl.

Chralle e t i. 1nî e r ue si. <;igt C . et cl-cz -le
soussigne, m ec SI. Al m:ale. lIn:a zizu d'I;.;.m

Prix, 20 sous.: 7s. G. la douzaine.

FRANCOIS NAVIEiR )llOctE, loger. rue St. Dibl pîls de l'EvcCIé.
6 Février.

A T E;I. L E D E 1, E L 1 E U R ,.

CIIAPEEAU k LA:tOTttIlE.

REMERCIENT sircremet le-' MM. dii Clergé CL tle publ'iC en (lnrat de t'enrour-
raement quil-ont bien voulu leur tiîue et le- .é si t 'ri ilit ont Itrmirté c leur

atelier a' la ru" Si. Gabriel, faisantiL race aà lt riue Ste. 'l'iré.r ai quel.¡ic las de trur an-

cicnnle demeure.

IL.s oit tlonneutr dt prévenir les Mi. du (le. t-c 3rchrdS. les In1stiiltueurs e
autres qIils vienrrent d'o-vrir tu Magaii rie Livrees c'Lst- d'Eclac ù'ue des Frèrcs dela
Doctrine Chrétienne rt autres qu'ils weanit aux pi ià les lue rAduis.

InS sont prêits ù exécutier ioutes Reliurs de Livres suivant les rdres ui -leur seron
dtonnrés. et aus-i promptement que prssile. Ils esprr ni par leur lasirié, teur aten-
tion et la modicité de ters prix, s'assurer un tarnage des orl p .

CHAlMlPt:'.AU & LAiMnOTlE.
MontrénL. 2-i juin 1815.

LIVRES A\. L-USAGE DES EC(*OL.ES CIllH ilT NN US ET AUTIRES.
A crNI lMn cENr,

c!cur maerchée <¡re pacrtoutl ailleurs.

LES Socsignés viennent entcore de rédire les pr ic de leura Livr à 'usage des Tco-
les, il devient icnniite pour cux d'en fournir de ncuveai une liste ar c prix. exlposcés qu'ils
sont d'en rduiîr crcore les prix dejuur en jour, ils s'inzaget à 1, venire A CINQ
PAR CEN2 M archcr u é que paorlout ailleurs, l'O UIt ARG.NT COM PTANT

E. s . FIAGE et Ci.w

6 novembre 1815.
CuNDITIONS DE CE JOURNAL.

Lrs MELANGES ce pubtitr deux fois la scmaine, le MA IIM et le VENDREDI.
Le prix de l'aborement, payable dm'aran. -st de <ui-r riAiTn pour l'année, et
cl N r PirASTnlEs pr la posite. Oic nie ri-CIIt poinct dl'abtoneent pour r -ot ins rie six mnis1.

Ls abcnnés qui veulteut cesser de soumcrire au Journal, duivenit ci darier avis oit mois
avant t'epirlation de leur abonnemeni.

Prix des annonc.cs.-Six lignes et au-dessous, Ire. inîsertion, 2 ls'i.
Cliaquei inistion subsuente,i.
Dix lignes et aur-dessos, lre. inertiol. 1 d.
Ctiaque inc ri ion subséquente. lnc.
Au-dessus le dix lignes, I re. insertion par ligne, 4.d.
Cliare inserttoe aSséquesnte,

A CEr.NS 1) ES 31 i 1LA yGE s RJ ELf0Io LTX.
11M. Faîbre e-t Lcliroliu:n, liliiaire.................Montréal.

D. a'pidi raitirte, viceaire i--................Quiébc.
Ir. l'it.ie Direeteuîr dtu Collège te aiîce.
va. rit écuyer.. i.

Chaqtles C srbs rli L qtinbtuent, priée cir voctir bien accepter lngeîre de cotre
Joural dacre iL cune he tours parires. .. sMontr

Pr.orniPTL n: J.M. ELNCER r.-r A.. l . CARD E. PTnr.,Emrarc.

Iy.zad :'an J. RIVET rt J. CIIAVLEAIU.


